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Campagne des primaires à droite comme au PS :

LA MASCARADE DES DÉMAGOGUES
À droite comme au PS, c’est le défilé des aspirants candidats à l’élection présidentielle. Sarkozy et Hollande

ayant tellement dégoûté la population avec leur politique anti-ouvrière, tous leurs seconds couteaux se disent
qu’ils  ont  une  chance.  Mais  ce  qu’ils  ont  à  proposer  n’est  pas  bien  différent :  austérité  et  suppressions
d’emplois pour les travailleurs, allègements d’impôt pour le patronat. 

Quand ils cherchent à se distinguer, c’est en allant
toujours  plus  loin  vers  les  idées  nauséabondes  du
Front  national,  en  déployant  un  discours  anti-
immigrés qui ne vise qu’à affaiblir les travailleurs en
les opposant les uns aux autres.

Ne nous laissons pas diviser
Les premiers  à  subir  la  surenchère  démagogique

des futurs candidats sont les migrants. Le ministre de
l’Intérieur, Bernard Cazeneuve, s’est rendu à Calais la
semaine dernière pour annoncer le démantèlement à
venir de la « jungle ». 

Si les conditions de vie dans le camp s’aggravent
de jour en jour, c’est d’abord du fait du harcèlement
de la police. Le supprimer n’aurait pour seul résultat
que de constituer un autre camp ailleurs, plus précaire
encore. Comme à Paris, où les opérations policières
se  sont  multipliées  contre  des  campements  ces
derniers mois, sans que les migrants délogés n’aient
de solution d’hébergement.

Ce  monde  tourne  vraiment  à  l’envers.  Nos
dirigeants  multiplient  les  guerres,  soutiennent  des
dictateurs à travers le monde et provoquent la misère
aux quatre coins de la planète. Mais ceux qui tentent
de  fuir  ces  situations  se  retrouvent  accusés  et
pourchassés.  La politique de l’Europe des  barbelés,
de fermeture de frontières et de répression policière
fait  des  milliers  de  morts  chaque  année.  Les
criminels, ce sont nos gouvernants.

Comment faire entendre le monde du travail
À la fête de l’Humanité, le PCF a prétendu œuvrer

pour  l’unité  à  la  gauche  du  PS  en  réunissant  les

Montebourg,  Hamon,  Duflot  et  autre  Mélenchon.
Tous ces anciens ministres se sont affichés contre la
loi Travail, mais ils en avaient accepté bien d’autres
lorsqu’ils étaient au gouvernement. Chacun écoutant
son ambition, il n'est pas sûr qu’ils parviennent à une
candidature commune. Mais quelles que soient leurs
tractations,  ils  n’offrent  aucune  perspective  de
mobilisation pour le monde du travail.

Ces intérêts des travailleurs, il faudra les défendre
dans les usines, dans les entreprises, dans les services
publics et dans la rue. C’est sur le terrain de la lutte
des classes que les travailleurs se feront entendre.

Loi Travail : c'est toujours NON !
La  journée  de  mobilisation  appelée  par  les

syndicats  le  15  septembre  sera  une  occasion  de
réaffirmer  que,  si  la  loi  Travail  a  été  adoptée  au
parlement, elle est toujours rejetée par la population. 

Cette mobilisation, il faudra la poursuivre, contre
la loi Travail, mais aussi contre les nouveaux plans de
licenciements,  comme  à  Alstom et  SFR,  contre  les
plans  de  compétitivité  et  toutes  ces  attaques
annoncées.  Le patronat,  lui,  n’attend pas 2017 pour
mener sa lutte de classe, alors à notre tour de mener la
nôtre !

Tous à la manifestation,
jeudi 15 septembre

À Caen – 10h30 – place St-
Pierre

Ce bulletin t'a plu ? Oublie-le où tu veux qu'il soit lu…   Ce bulletin t'a plu ? Oublie-le où tu veux qu'il soit lu…

« L'émancipation  des  travailleurs  sera  l'œuvre  des
travailleurs eux-mêmes »                                   Karl MARX
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npapsacaen@gmail.com
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H+ le samedi, y en a marre
Travailler  toute  la  semaine  par  cette  chaleur

torride,  ce  n'est  déjà  pas  marrant.  Mais  rempiler  le
samedi pour des H+, ça devient franchement pénible. 

Le week-end, c'est fait pour aller à la plage avec
ses proches, pas pour que les Peugeot se remplissent
les poches.

On n'est pas des chameaux
On  a  eu  un  mois  de  juillet  plutôt  chaud.  Au

redémarrage  il  y  a  3  semaines,  le  mercure  avait
encore grimpé. C'est dire si la canicule actuelle n'est
pas une surprise ! Et pourtant, on n'a pas toujours de
quoi se désaltérer sur les postes.

Nous devons avoir des bouteilles d'eau en quantité
suffisante. On s'arrêtera de turbiner avant de tomber
en syncope.

Adieu, camarade
Viré  avant  les  vacances  pour  des  problèmes

d'alcool,  un  de  nos  camarades  est  décédé  depuis.
Certes, son licenciement n'est pas la cause directe de
son décès.  Certes,  le  travail  n'est  sans doute pas  la
seule raison de ses problèmes. Et puis certains diront
peut-être que PSA ne rime pas avec Mère Teresa.

Mais justement. Au boulot, c'est de solidarité dont
nous avons besoin, pas de pitié ! Et pour cela, il vaut
mieux compter sur ses collègues que sur PSA.

Zorro est arrivé...
Le nouveau shérif des Liaisons au sol dégaine les

sanctions  plus  vite  que  son  ombre,  pas  loin  de  30
depuis son entrée en fonction.

Hypothèse n°1 :  pas très rassuré,  il  veut  montrer
son autorité de mâle dominant. Si demain il urine aux
quatre coins du secteur, pas d'inquiétude : c'est qu'il
marque son territoire.

Hypothèse n°2 : il trouve qu'on est trop bien payés,
et s'acharne à diminuer nos salaires à coup de mise à
pied. Si la direction veut nous pousser à faire grève
pour doubler le taux horaire de base, elle n'a qu'à le
laisser faire.

Des nouvelles de nos bécanes
Les machines déménagées à Sept-Fons cet été ont

été  bichonnées.  Nettoyées  de  fond  en  comble,
repeintes, elles semblent comme neuves.

Mais  comme  elles  ne  le  sont  pas,  la  production
n'est pas prête à repartir. Ici et là, la direction continue
de chercher parmi nous des « volontaires » pour aller
s'en  occuper.  Moralité :  c'était  pas  la  peine  de  les
déménager…

Des bâtons dans les roues
Deux  badgeuses  pour  ralentir  les  entrées  et  les

sorties  sur  les  portes  latérales,  ce  n'était  pas  assez.
Voilà  que  la  porte  principale  est  elle  aussi  équipée
d'un de ces engins à la noix. Qui n'a pas manqué de
bloquer quelques uns d'entre nous pas plus tard que
lundi.

Seule  consolation :  sur  cette  porte-là,  on  a  des
spécialistes de la désincarcération à portée de voix...

Il y a en un des deux qui ment
Lors  du  bilan  financier  du  groupe  fin  juillet,

Tavarès  a  clairement  expliqué que le  Brexit  n’a  eu
aucune influence sur les ventes de véhicules PSA. À
PSA Poissy en revanche, la direction prétend que le
chômage prévu en septembre est dû au Brexit. 

Tant  que  les  travailleurs  n’auront  pas  imposé  la
transparence totale des comptes, les patrons pourront
continuer à dire n’importe quoi.

On veut notre dû
Avec 1,2 milliard d’euros de bénéfices nets en 6

mois en 2016, PSA fait autant que pour la totalité de
l’année  2015.  Record  de  rentabilité  pour  le  groupe
(6,8 % au lieu  de  5 % en 2015),  ventes  en  Europe
+7,4 % : c’est la fête aux actionnaires. 

Avec 1,2 milliard en 6 mois, on peut augmenter de
1 100 euros le salaire mensuel des 184 000 salariés du
groupe. Ces méga-profits sont faits avec notre travail
et  sur  le  blocage  de  nos  salaires.  À  nous  d’aller
chercher ce qu’il nous doivent !

Un nouveau véhicule : gage d’avenir ?
À  PSA Sevelnord,  la  direction  annonce  qu’elle

veut diviser par 2 la superficie de l’usine pour janvier
2018.  Il  est  déjà  prévu de  faire  disparaître  plus  de
10 %  des  effectifs.  Cette  usine  multiplie  les
allongements  d’horaires  et  samedis  travaillés,  y
compris les jours fériés comme le 15 août dernier. 

En fait le site se porte très bien avec le lancement
réussi du véhicule K-zéro. Mais voilà, les actionnaires
en veulent toujours plus, et le but est de surcharger au
maximum les  ouvriers  restants.  La  seule  chose  qui
garantira un avenir aux salariés de cette usine comme
de la nôtre ce sont nos luttes.

« Fais ton travail et on appellera les 
pompiers ensuite »

C'est  ce  qu'a  dit  son  chef  à  une  factrice  de
Villeneuve d’Ascq en CDD qui était en train de faire
un AVC. Aujourd'hui, atteinte de séquelles, elle porte
plainte. Pour l'instant, le seul à avoir des ennuis avec
la justice est le représentant syndical sur l'insistance
duquel  les  secours  ont  été  appelés.  La  direction  l'a
suspendu et a porté plainte pour harcèlement, ce qui
lui a valu 30 heures de garde-à-vue !

Il y a vraiment des baffes qui se perdent...
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